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nuif, môiiie apWs les journées les plus absorbantes,

pouvaient à p^ino satisfaire, Monseigneur Bourget,

qu'on croyait avoir fait le venu do \w. jamais ppr.ire

aucun instant, jouissait d'une fermeté de résolution et

f('unc puissance d'iclivité dépassa ni les limites ordi-

naires.

Rien n'était beau comme de le voir se multipUont à
rinliîii, taisant face à tous ses devoirs, se prodiguant
dans ses visites piistorale? à tout le monde, et employant
le tem})S du sommeil ô. ses correspondances, puifi dt;

n^tour à son cvôchi'% passant des occupations les plus

gr.ives aux moindres sor>/ices de li charité, allant sans
cosse dn son l)ureau au parloir, quittant la rédaction

(l'un mandement pour répondre à un vieillard dans la

peine, aune pauvre femme des faubourgs, laissant en
suspens les questions les plus sérieuses pour descendre
enseigner le cutéchisnie aux enfants et leur expliquer

l'évangile a|)pris pend.int la semaine, et se faisant

ainsi à toutes les. situations les plus diverses, les plus

oi)|>csé's avec une liberté d'esprit, une sérénité de
visage et une égalité d'âme qu'on chercherait en vain
h décrire. (Téloitun spectacle unique, véritable objet de
ravissement, i)ourlous ceux qui en étaient témoins.

Les nombreuses courses pastorales que, malgré ses

incessantes iniirmilés, il fit en tous sens dans son im-
mense dioccse, ne parvinrent pas à épuiser celte infati-

gable activité. Toujours, comme sous l'empire d'une
volonté toute puissante, sa vigueur renaissait quand
s'élevait h\ voix du devoir. Et alors les distances elles-

mêmes, les • Uis grandes, s'eiïaçaienl à ses yeux ; l'O-

céan et set .mpêtes n'avaient plus pour lui rien d'ef-

frayant, et les traversées, si laborieuses qu'elles fussent à
son frôle tempérament, ne pouvaient mettre obstacle à
ses (lét'>rminations. Comme autrefois le grand Apôtre
il voulait voir Pierre, il avait besoin de voir Pierre. Son
œil aspirait à se rassasier de cette vision sensible de la

vérité. Il fit sept voyages en Europe et huit à Rome.
Mais ces voyages étaient autant d« pèlerinages qu'il

accomplissait sans jamais se détouiner de sa route. Et
toujours il en revenait plus rempli de foi, plus attaché
au Pape.


